
Innovation dans la prévention des conflits (ICP)

Résumé du projet
Les débats autour des moyens de prévention des conflits se sont multipliés, mais il 
existe toujours peu d’analyses sur la façon dont les initiatives et les approches con-
crètes fonctionnent sur le terrain. Qu’est-ce qui fonctionne, pourquoi, et où ? Afin de 
combler cet écart, l’Institut Igarapé a dirigé le projet d’Innovation dans la prévention 
des conflits (ICP). Ce projet soutient la prise de décision auprès des Nations Unies 
(ONU), de l’Union africaine (UA) et des Communautés économiques régionales (CER), 
ainsi que des acteurs au niveau local et national, dans la prévention de l’éclatement, de 
l’aggravation et de la récurrence des conflits armés. Nous avons mené des recherches 
dans trois régions d’Afrique : le Sahel, la région des Grands Lacs et la Corne de 
l’Afrique. Des données qualitatives ont été recueillies grâce à des travaux de terrain 
dans six pays (l’Éthiopie, la Guinée-Bissau, le Kenya, le Mali, la Somalie et l’Ouganda), 
sélectionnés en raison des différents degrés et types de conflits qu’ils abritent, et trois 
de ces études de cas ont été réalisées en partenariat avec l’Institute for Security Stud-
ies (Institut d’études sur la sécurité, ISS). Le genre a été un élément central tout au long 
du projet. 

Nous avons également compilé des données sur des centaines d’initiatives relatives à 
la prévention des conflits dans ces pays afin de produire deux innovations tech-
nologiques. La première est une plateforme de visualisation des données, intitulée 
Observatory of Conflict Prevention (Observatoire de la prévention des conflits), conte-
nant des données géoréférencées issues de plus de 1 200 projets mis en place depuis 
l’an 2000 dans les pays ayant fait l’objet d’une étude de cas. La plateforme permet 
une visualisation des initiatives, à court ou à long terme, de prévention des conflits à 
travers 40 catégories. La seconde innovation technologique est une application inter-
active appelée CPeace (Connecting Peace [Connecter la paix]) qui encourage les 
échanges entre les professionnels de la prévention des conflits et les chercheurs, y 
compris avec les groupes de jeunes et des organisations féminines.

La première phase de ce projet a débuté en mai 2016 pour s’achever à la mi-octobre 
2018. Nous avons présenté les résultats à l’Union africaine (septembre 2018, en parte-
nariat avec l’ISS) et au Secrétariat des Nations unies à New York (octobre 2018, en 
partenariat avec l’Institut international pour la paix). En plus d’avoir été sélectionné pour 
le Forum de Paris sur la Paix, le projet sera présenté à Ottawa au Canada, au cours 
d’un séminaire prévu pour décembre 2018.

Questions-réponses
Q : Qu’est-ce que l’initiative Innovation dans la prévention des conflits (ICP)?

R : Ce projet soutient la prise de décision auprès des Nations Unies (ONU), de l’Union africaine (UA) et des Commu-
nautés économiques régionales (CER), ainsi que des acteurs au niveau local et national, dans la prévention de l’éclate-
ment, de l’aggravation et de la récurrence des conflits armés. L’ICP comprend l’identification, la catégorisation, et 
l’analyse des réponses préventives concrètes, allant des mesures immédiates comme la médiation et les bons offices, 
aux initiatives à long terme comme celles concernant le changement climatique, les politiques migratoires et le dévelop-
pement des infrastructures. Le projet s’intéresse également de manière transversale à l’inclusivité, principalement au 
travers de l’agenda  « Femmes, paix et sécurité » (WPS), basé sur la résolution 1325 du Conseil de sécurité des 
Nations unies

Q : Que voulez-vous dire par prévention des conflits ?

R : De notre point de vue, la prévention des conflits fait référence aux réponses qui sont conçues afin d’éviter et/ou 
d’atténuer les tensions sociales qui pourraient conduire à un conflit armé. Nous considérons le conflit armé comme 
n’étant qu’une manifestation extrême d’un large éventail de conflits, allant des conflits latents aux conflits ouverts. Cette 
perspective est très similaire avec la vision de la « paix durable » promue aux, et par les Nations Unies

Au cours des 18 derniers mois, Igarapé a développé une typologie de prévention des conflits basée sur trois grandes 
catégories : la prévention immédiate (prévention de l’éclatement, de l’aggravation ou de la récurrence imminente du 
conflit armé) ; la prévention structurelle (approches préventives à long terme qui allient des mesures relatives au dévelop-
pement, aux droits de l’homme et à la sécurité), et la prévention transnationale (initiatives qui comprennent la coopéra-
tion et la coordination entre deux ou plusieurs États, souvent avec le soutien d’organisations régionales ou internatio-
nales). Nous avons identifié et classé des initiatives dans plus de 40 sous-catégories.

Q : La prévention de conflit n’est-elle pas beaucoup plus coûteuse ?

R : Non, il existe beaucoup d’éléments qui montrent que prévenir un conflit de manière efficace est largement moins que 
coûteux sur les plans humanitaire, économique et environnemental qu’essayer de traiter un conflit ouvert. Les réponses 
ponctuelles et de maintien de la paix de l’ONU sont souvent un dernier recours indispensable, mais dans certains cas, 
elles ne seraient pas du tout nécessaires si toutes les parties identifiaient et s’attaquaient mieux aux difficultés 
naissantes. La question centrale est d’identifier ce qui fonctionne, à quel endroit et pourquoi, et de concevoir des 
réponses appropriées.

Le monde connaît un léger rebond en matière de fréquence des conflits complexes, dans lesquels les acteurs non-éta-
tiques et les réseaux transnationaux jouent un rôle plus important. Alors que les conflits entre États sont devenus moins 
réguliers, les conflits hybrides et à l’intérieur d’un même État deviennent plus fréquents et plus difficiles à résoudre.

Q : Quels sont les principaux résultats du projet ?

R : L’ICP a produit deux principaux résultats. Un travail de terrain dans six États africains (Éthiopie, Kenya, Guinée-Bis-
sau, Mali, Somalie et Ouganda) produisent une série d’articles et d’études de cas sur des sujets aussi variés que celui 
des femmes et de la médiation et des conséquences régionales des accords de paix. En plus de cette recherche 
qualitative, nous avons créé ex nihilo une base de données des initiatives de prévention de conflit qui contient actuelle-
ment environ 1 200 réponses, avec 14 variables chacune. Les utilisateurs peuvent visualiser, cartographier et analyser 
ces initiatives dans le temps. Jusqu’à présent, ces résultats ont été présentés lors de séminaires organisés à Addis 
Abeba et à New York. Après le Forum de Paris sur la Paix, un troisième séminaire est prévu à Ottawa, fin 2018.

Q : Quoi d’autre ?

R : Beaucoup de choses. En plus des dizaines de tribunes libres et de trois notes de synthèse, le projet a donné 
naissance à une série de podcast avec des médiatrices africaines. De plus, notre équipe de développement a créé une 
application interactive pour téléphones portables, CPeace (Connecting Peace), qui encourage les professionnels, les 
décideurs politiques et les chercheurs en matière de prévention des conflits, à entrer en contact et à échanger des idées. 
Nous rendons ces produits disponibles en anglais et en français.

En 2018, Igarapé a également réalisé du travail de terrain en République démocratique du Congo, au Mali, et en Répub-
lique centrafricaine au travers d’autres projets, et ces expériences ont également donné des analyses des approches 
relatives à la prévention de conflit.

Q : Quelles en sont certaines des conclusions essentielles ?

R : La principale conclusion d’ICP concerne la prévention inclusive : il s’agit de l’idée que, afin de travailler efficace-
ment, les initiatives de prévention de conflit doivent être plus inclusives, non seulement à l’égard des femmes, mais 
aussi à l’égard des autres groupes sociaux qui sont habituellement marginalisés dans les décisions en matière de 
politique, de sécurité et de développement. Dans ces cas où les différents groupes de population se sont sentis 
correctement représentés dans la conception et la mise en œuvre des réponses, la prévention du conflit est plus 
efficace et perçue comme ayant une plus grande légitimité.

Une deuxième conclusion concerne le développement socio-économique sensible au conflit. Alors que les outils 
diagnostiques des risques de conflit sont bien développés et que les facteurs de conflit armé sont généralement bien 
compris dans tous les contextes étudiés dans ce projet, de nombreux projets de développement sont conçus sans 
une approche sensible au conflit, et peuvent parfois alimenter le conflit au lieu de le prévenir. Cela se vérifie surtout en 
matière de projets d’infrastructure à grande échelle.

Une autre conclusion à trait aux actions préventives transnationales. Les débats actuels sur la prévention de conflit 
tendent à se focaliser fortement sur les États-nations, et il existe un besoin urgent d’arriver à une prévention transna-
tionale accrue impliquant la coopération et la coordination au niveau régional et sous-régional.

Q : Quels impacts l’initiative a-t-elle eus ?

R : Même si la première phase de l’ICP s’est achevée en octobre 2018, les conclusions et les résultats du projet ont 
attiré l’attention d’un certain nombre d’organisations internationales, dont l’ONU et l’UA, et d’acteurs locaux. En 
Guinée-Bissau, par exemple, notre analyse du rôle des femmes locales dans la médiation a contribué à porter l’atten-
tion sur le Groupe des facilitateurs féminins et à lui obtenir du soutien. D’autres institutions ont commencé à explorer 
le potentiel de l’Observatoire de la prévention des conflits et de l’application CPeace dans la compréhension concrète 
des pratiques et des possibilités en matière de prévention des conflits. Les conclusions du projet ont également été 
publiés dans des médias tels que ReliefWeb, Passblue et The Globe and Mail.

Q : Où puis-je trouver ces informations ?

R : La plupart de ces informations sont disponibles sur le site internet de notre projet :
https://igarape.org.br/en/innovation-in-conflict-prevention/. Nous proposons également une brochure qui résume les 
conclusions.

Q : Qui a dirigé cette initiative ?

R : C’est l’Institut Igarapé qui a dirigé le projet, un groupe de réflexion et de travail ayant son siège à Rio de Janeiro, 
au Brésil. L’institut a vu le jour en 2012 et se consacre aux sujets relatifs au développement, à la justice et à la sécu-
rité. De manière thématique, notre travail couvre deux domaines interconnectés : le domaine de la sécurité citoyenne 
aborde les difficultés liées aux politiques en matière de lutte anti-drogue, d’homicides, de police et de cyber-sécurité 
principalement nationales (centrées sur le Brésil). L’éventail du domaine de la paix et de la sécurité internationales 
couvre la prévention et la résolution des conflits, le maintien de la paix de l’ONU, les négociations et accords de paix, 
et l’émigration et les réfugiés. Sur le plan géographique, nous travaillons principalement en Amérique latine et en 
Afrique, mais Igarapé possède des partenariats avec d’autres groupes de réflexion et instituts de recherche du monde 
entier. Le personnel d’Igarapé est majoritairement féminin.

Trois des études de cas ont été réalisées en partenariat avec l’Institute for Security Studies (ISS).

Q : Qui finance l’initiative ICP ?

R : La première phase du projet (mai 2016 - octobre 2018) a été financée par Affaires mondiales Canada.

Q : Quels sont les futurs projets de l’ICP ?

R : L’institut Igarapé recherche actuellement des opportunités de bâtir sur ce projet et d’élargir celui-ci à travers une 
deuxième phase et nous étudions de nouvelles zones géographiques sur lesquelles nous concentrer ainsi que des 
partenariats. L’institut est également en contact avec des organisations internationales, parmis lesquelles figurent des 
départements de l’ONU et de l’UE, afin de déterminer les moyens d’améliorer l’Observatoire de la prévention des 
conflits et l’application CPeace.

Si vous ou votre institution êtes intéressés par un échange d’idées, merci de bien vouloir nous contacter à cette 
adresse : icp@igarape.org.br
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Innovation dans la prévention des conflits (ICP)

Résumé du projet
Les débats autour des moyens de prévention des conflits se sont multipliés, mais il 
existe toujours peu d’analyses sur la façon dont les initiatives et les approches con-
crètes fonctionnent sur le terrain. Qu’est-ce qui fonctionne, pourquoi, et où ? Afin de 
combler cet écart, l’Institut Igarapé a dirigé le projet d’Innovation dans la prévention 
des conflits (ICP). Ce projet soutient la prise de décision auprès des Nations Unies 
(ONU), de l’Union africaine (UA) et des Communautés économiques régionales (CER), 
ainsi que des acteurs au niveau local et national, dans la prévention de l’éclatement, de 
l’aggravation et de la récurrence des conflits armés. Nous avons mené des recherches 
dans trois régions d’Afrique : le Sahel, la région des Grands Lacs et la Corne de 
l’Afrique. Des données qualitatives ont été recueillies grâce à des travaux de terrain 
dans six pays (l’Éthiopie, la Guinée-Bissau, le Kenya, le Mali, la Somalie et l’Ouganda), 
sélectionnés en raison des différents degrés et types de conflits qu’ils abritent, et trois 
de ces études de cas ont été réalisées en partenariat avec l’Institute for Security Stud-
ies (Institut d’études sur la sécurité, ISS). Le genre a été un élément central tout au long 
du projet. 

Nous avons également compilé des données sur des centaines d’initiatives relatives à 
la prévention des conflits dans ces pays afin de produire deux innovations tech-
nologiques. La première est une plateforme de visualisation des données, intitulée 
Observatory of Conflict Prevention (Observatoire de la prévention des conflits), conte-
nant des données géoréférencées issues de plus de 1 200 projets mis en place depuis 
l’an 2000 dans les pays ayant fait l’objet d’une étude de cas. La plateforme permet 
une visualisation des initiatives, à court ou à long terme, de prévention des conflits à 
travers 40 catégories. La seconde innovation technologique est une application inter-
active appelée CPeace (Connecting Peace [Connecter la paix]) qui encourage les 
échanges entre les professionnels de la prévention des conflits et les chercheurs, y 
compris avec les groupes de jeunes et des organisations féminines.

La première phase de ce projet a débuté en mai 2016 pour s’achever à la mi-octobre 
2018. Nous avons présenté les résultats à l’Union africaine (septembre 2018, en parte-
nariat avec l’ISS) et au Secrétariat des Nations unies à New York (octobre 2018, en 
partenariat avec l’Institut international pour la paix). En plus d’avoir été sélectionné pour 
le Forum de Paris sur la Paix, le projet sera présenté à Ottawa au Canada, au cours 
d’un séminaire prévu pour décembre 2018.

Questions-réponses
Q : Qu’est-ce que l’initiative Innovation dans la prévention des conflits (ICP)?

R : Ce projet soutient la prise de décision auprès des Nations Unies (ONU), de l’Union africaine (UA) et des Commu-
nautés économiques régionales (CER), ainsi que des acteurs au niveau local et national, dans la prévention de l’éclate-
ment, de l’aggravation et de la récurrence des conflits armés. L’ICP comprend l’identification, la catégorisation, et 
l’analyse des réponses préventives concrètes, allant des mesures immédiates comme la médiation et les bons offices, 
aux initiatives à long terme comme celles concernant le changement climatique, les politiques migratoires et le dévelop-
pement des infrastructures. Le projet s’intéresse également de manière transversale à l’inclusivité, principalement au 
travers de l’agenda  « Femmes, paix et sécurité » (WPS), basé sur la résolution 1325 du Conseil de sécurité des 
Nations unies

Q : Que voulez-vous dire par prévention des conflits ?

R : De notre point de vue, la prévention des conflits fait référence aux réponses qui sont conçues afin d’éviter et/ou 
d’atténuer les tensions sociales qui pourraient conduire à un conflit armé. Nous considérons le conflit armé comme 
n’étant qu’une manifestation extrême d’un large éventail de conflits, allant des conflits latents aux conflits ouverts. Cette 
perspective est très similaire avec la vision de la « paix durable » promue aux, et par les Nations Unies

Au cours des 18 derniers mois, Igarapé a développé une typologie de prévention des conflits basée sur trois grandes 
catégories : la prévention immédiate (prévention de l’éclatement, de l’aggravation ou de la récurrence imminente du 
conflit armé) ; la prévention structurelle (approches préventives à long terme qui allient des mesures relatives au dévelop-
pement, aux droits de l’homme et à la sécurité), et la prévention transnationale (initiatives qui comprennent la coopéra-
tion et la coordination entre deux ou plusieurs États, souvent avec le soutien d’organisations régionales ou internatio-
nales). Nous avons identifié et classé des initiatives dans plus de 40 sous-catégories.

Q : La prévention de conflit n’est-elle pas beaucoup plus coûteuse ?

R : Non, il existe beaucoup d’éléments qui montrent que prévenir un conflit de manière efficace est largement moins que 
coûteux sur les plans humanitaire, économique et environnemental qu’essayer de traiter un conflit ouvert. Les réponses 
ponctuelles et de maintien de la paix de l’ONU sont souvent un dernier recours indispensable, mais dans certains cas, 
elles ne seraient pas du tout nécessaires si toutes les parties identifiaient et s’attaquaient mieux aux difficultés 
naissantes. La question centrale est d’identifier ce qui fonctionne, à quel endroit et pourquoi, et de concevoir des 
réponses appropriées.

Le monde connaît un léger rebond en matière de fréquence des conflits complexes, dans lesquels les acteurs non-éta-
tiques et les réseaux transnationaux jouent un rôle plus important. Alors que les conflits entre États sont devenus moins 
réguliers, les conflits hybrides et à l’intérieur d’un même État deviennent plus fréquents et plus difficiles à résoudre.

Q : Quels sont les principaux résultats du projet ?

R : L’ICP a produit deux principaux résultats. Un travail de terrain dans six États africains (Éthiopie, Kenya, Guinée-Bis-
sau, Mali, Somalie et Ouganda) produisent une série d’articles et d’études de cas sur des sujets aussi variés que celui 
des femmes et de la médiation et des conséquences régionales des accords de paix. En plus de cette recherche 
qualitative, nous avons créé ex nihilo une base de données des initiatives de prévention de conflit qui contient actuelle-
ment environ 1 200 réponses, avec 14 variables chacune. Les utilisateurs peuvent visualiser, cartographier et analyser 
ces initiatives dans le temps. Jusqu’à présent, ces résultats ont été présentés lors de séminaires organisés à Addis 
Abeba et à New York. Après le Forum de Paris sur la Paix, un troisième séminaire est prévu à Ottawa, fin 2018.

Q : Quoi d’autre ?

R : Beaucoup de choses. En plus des dizaines de tribunes libres et de trois notes de synthèse, le projet a donné 
naissance à une série de podcast avec des médiatrices africaines. De plus, notre équipe de développement a créé une 
application interactive pour téléphones portables, CPeace (Connecting Peace), qui encourage les professionnels, les 
décideurs politiques et les chercheurs en matière de prévention des conflits, à entrer en contact et à échanger des idées. 
Nous rendons ces produits disponibles en anglais et en français.

En 2018, Igarapé a également réalisé du travail de terrain en République démocratique du Congo, au Mali, et en Répub-
lique centrafricaine au travers d’autres projets, et ces expériences ont également donné des analyses des approches 
relatives à la prévention de conflit.

Q : Quelles en sont certaines des conclusions essentielles ?

R : La principale conclusion d’ICP concerne la prévention inclusive : il s’agit de l’idée que, afin de travailler efficace-
ment, les initiatives de prévention de conflit doivent être plus inclusives, non seulement à l’égard des femmes, mais 
aussi à l’égard des autres groupes sociaux qui sont habituellement marginalisés dans les décisions en matière de 
politique, de sécurité et de développement. Dans ces cas où les différents groupes de population se sont sentis 
correctement représentés dans la conception et la mise en œuvre des réponses, la prévention du conflit est plus 
efficace et perçue comme ayant une plus grande légitimité.

Une deuxième conclusion concerne le développement socio-économique sensible au conflit. Alors que les outils 
diagnostiques des risques de conflit sont bien développés et que les facteurs de conflit armé sont généralement bien 
compris dans tous les contextes étudiés dans ce projet, de nombreux projets de développement sont conçus sans 
une approche sensible au conflit, et peuvent parfois alimenter le conflit au lieu de le prévenir. Cela se vérifie surtout en 
matière de projets d’infrastructure à grande échelle.

Une autre conclusion à trait aux actions préventives transnationales. Les débats actuels sur la prévention de conflit 
tendent à se focaliser fortement sur les États-nations, et il existe un besoin urgent d’arriver à une prévention transna-
tionale accrue impliquant la coopération et la coordination au niveau régional et sous-régional.

Q : Quels impacts l’initiative a-t-elle eus ?

R : Même si la première phase de l’ICP s’est achevée en octobre 2018, les conclusions et les résultats du projet ont 
attiré l’attention d’un certain nombre d’organisations internationales, dont l’ONU et l’UA, et d’acteurs locaux. En 
Guinée-Bissau, par exemple, notre analyse du rôle des femmes locales dans la médiation a contribué à porter l’atten-
tion sur le Groupe des facilitateurs féminins et à lui obtenir du soutien. D’autres institutions ont commencé à explorer 
le potentiel de l’Observatoire de la prévention des conflits et de l’application CPeace dans la compréhension concrète 
des pratiques et des possibilités en matière de prévention des conflits. Les conclusions du projet ont également été 
publiés dans des médias tels que ReliefWeb, Passblue et The Globe and Mail.

Q : Où puis-je trouver ces informations ?

R : La plupart de ces informations sont disponibles sur le site internet de notre projet :
https://igarape.org.br/en/innovation-in-conflict-prevention/. Nous proposons également une brochure qui résume les 
conclusions.

Q : Qui a dirigé cette initiative ?

R : C’est l’Institut Igarapé qui a dirigé le projet, un groupe de réflexion et de travail ayant son siège à Rio de Janeiro, 
au Brésil. L’institut a vu le jour en 2012 et se consacre aux sujets relatifs au développement, à la justice et à la sécu-
rité. De manière thématique, notre travail couvre deux domaines interconnectés : le domaine de la sécurité citoyenne 
aborde les difficultés liées aux politiques en matière de lutte anti-drogue, d’homicides, de police et de cyber-sécurité 
principalement nationales (centrées sur le Brésil). L’éventail du domaine de la paix et de la sécurité internationales 
couvre la prévention et la résolution des conflits, le maintien de la paix de l’ONU, les négociations et accords de paix, 
et l’émigration et les réfugiés. Sur le plan géographique, nous travaillons principalement en Amérique latine et en 
Afrique, mais Igarapé possède des partenariats avec d’autres groupes de réflexion et instituts de recherche du monde 
entier. Le personnel d’Igarapé est majoritairement féminin.

Trois des études de cas ont été réalisées en partenariat avec l’Institute for Security Studies (ISS).

Q : Qui finance l’initiative ICP ?

R : La première phase du projet (mai 2016 - octobre 2018) a été financée par Affaires mondiales Canada.

Q : Quels sont les futurs projets de l’ICP ?

R : L’institut Igarapé recherche actuellement des opportunités de bâtir sur ce projet et d’élargir celui-ci à travers une 
deuxième phase et nous étudions de nouvelles zones géographiques sur lesquelles nous concentrer ainsi que des 
partenariats. L’institut est également en contact avec des organisations internationales, parmis lesquelles figurent des 
départements de l’ONU et de l’UE, afin de déterminer les moyens d’améliorer l’Observatoire de la prévention des 
conflits et l’application CPeace.

Si vous ou votre institution êtes intéressés par un échange d’idées, merci de bien vouloir nous contacter à cette 
adresse : icp@igarape.org.br
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Innovation dans la prévention des conflits (ICP)

Résumé du projet
Les débats autour des moyens de prévention des conflits se sont multipliés, mais il 
existe toujours peu d’analyses sur la façon dont les initiatives et les approches con-
crètes fonctionnent sur le terrain. Qu’est-ce qui fonctionne, pourquoi, et où ? Afin de 
combler cet écart, l’Institut Igarapé a dirigé le projet d’Innovation dans la prévention 
des conflits (ICP). Ce projet soutient la prise de décision auprès des Nations Unies 
(ONU), de l’Union africaine (UA) et des Communautés économiques régionales (CER), 
ainsi que des acteurs au niveau local et national, dans la prévention de l’éclatement, de 
l’aggravation et de la récurrence des conflits armés. Nous avons mené des recherches 
dans trois régions d’Afrique : le Sahel, la région des Grands Lacs et la Corne de 
l’Afrique. Des données qualitatives ont été recueillies grâce à des travaux de terrain 
dans six pays (l’Éthiopie, la Guinée-Bissau, le Kenya, le Mali, la Somalie et l’Ouganda), 
sélectionnés en raison des différents degrés et types de conflits qu’ils abritent, et trois 
de ces études de cas ont été réalisées en partenariat avec l’Institute for Security Stud-
ies (Institut d’études sur la sécurité, ISS). Le genre a été un élément central tout au long 
du projet. 

Nous avons également compilé des données sur des centaines d’initiatives relatives à 
la prévention des conflits dans ces pays afin de produire deux innovations tech-
nologiques. La première est une plateforme de visualisation des données, intitulée 
Observatory of Conflict Prevention (Observatoire de la prévention des conflits), conte-
nant des données géoréférencées issues de plus de 1 200 projets mis en place depuis 
l’an 2000 dans les pays ayant fait l’objet d’une étude de cas. La plateforme permet 
une visualisation des initiatives, à court ou à long terme, de prévention des conflits à 
travers 40 catégories. La seconde innovation technologique est une application inter-
active appelée CPeace (Connecting Peace [Connecter la paix]) qui encourage les 
échanges entre les professionnels de la prévention des conflits et les chercheurs, y 
compris avec les groupes de jeunes et des organisations féminines.

La première phase de ce projet a débuté en mai 2016 pour s’achever à la mi-octobre 
2018. Nous avons présenté les résultats à l’Union africaine (septembre 2018, en parte-
nariat avec l’ISS) et au Secrétariat des Nations unies à New York (octobre 2018, en 
partenariat avec l’Institut international pour la paix). En plus d’avoir été sélectionné pour 
le Forum de Paris sur la Paix, le projet sera présenté à Ottawa au Canada, au cours 
d’un séminaire prévu pour décembre 2018.

Questions-réponses
Q : Qu’est-ce que l’initiative Innovation dans la prévention des conflits (ICP)?

R : Ce projet soutient la prise de décision auprès des Nations Unies (ONU), de l’Union africaine (UA) et des Commu-
nautés économiques régionales (CER), ainsi que des acteurs au niveau local et national, dans la prévention de l’éclate-
ment, de l’aggravation et de la récurrence des conflits armés. L’ICP comprend l’identification, la catégorisation, et 
l’analyse des réponses préventives concrètes, allant des mesures immédiates comme la médiation et les bons offices, 
aux initiatives à long terme comme celles concernant le changement climatique, les politiques migratoires et le dévelop-
pement des infrastructures. Le projet s’intéresse également de manière transversale à l’inclusivité, principalement au 
travers de l’agenda  « Femmes, paix et sécurité » (WPS), basé sur la résolution 1325 du Conseil de sécurité des 
Nations unies

Q : Que voulez-vous dire par prévention des conflits ?

R : De notre point de vue, la prévention des conflits fait référence aux réponses qui sont conçues afin d’éviter et/ou 
d’atténuer les tensions sociales qui pourraient conduire à un conflit armé. Nous considérons le conflit armé comme 
n’étant qu’une manifestation extrême d’un large éventail de conflits, allant des conflits latents aux conflits ouverts. Cette 
perspective est très similaire avec la vision de la « paix durable » promue aux, et par les Nations Unies

Au cours des 18 derniers mois, Igarapé a développé une typologie de prévention des conflits basée sur trois grandes 
catégories : la prévention immédiate (prévention de l’éclatement, de l’aggravation ou de la récurrence imminente du 
conflit armé) ; la prévention structurelle (approches préventives à long terme qui allient des mesures relatives au dévelop-
pement, aux droits de l’homme et à la sécurité), et la prévention transnationale (initiatives qui comprennent la coopéra-
tion et la coordination entre deux ou plusieurs États, souvent avec le soutien d’organisations régionales ou internatio-
nales). Nous avons identifié et classé des initiatives dans plus de 40 sous-catégories.

Q : La prévention de conflit n’est-elle pas beaucoup plus coûteuse ?

R : Non, il existe beaucoup d’éléments qui montrent que prévenir un conflit de manière efficace est largement moins que 
coûteux sur les plans humanitaire, économique et environnemental qu’essayer de traiter un conflit ouvert. Les réponses 
ponctuelles et de maintien de la paix de l’ONU sont souvent un dernier recours indispensable, mais dans certains cas, 
elles ne seraient pas du tout nécessaires si toutes les parties identifiaient et s’attaquaient mieux aux difficultés 
naissantes. La question centrale est d’identifier ce qui fonctionne, à quel endroit et pourquoi, et de concevoir des 
réponses appropriées.

Le monde connaît un léger rebond en matière de fréquence des conflits complexes, dans lesquels les acteurs non-éta-
tiques et les réseaux transnationaux jouent un rôle plus important. Alors que les conflits entre États sont devenus moins 
réguliers, les conflits hybrides et à l’intérieur d’un même État deviennent plus fréquents et plus difficiles à résoudre.

Q : Quels sont les principaux résultats du projet ?

R : L’ICP a produit deux principaux résultats. Un travail de terrain dans six États africains (Éthiopie, Kenya, Guinée-Bis-
sau, Mali, Somalie et Ouganda) produisent une série d’articles et d’études de cas sur des sujets aussi variés que celui 
des femmes et de la médiation et des conséquences régionales des accords de paix. En plus de cette recherche 
qualitative, nous avons créé ex nihilo une base de données des initiatives de prévention de conflit qui contient actuelle-
ment environ 1 200 réponses, avec 14 variables chacune. Les utilisateurs peuvent visualiser, cartographier et analyser 
ces initiatives dans le temps. Jusqu’à présent, ces résultats ont été présentés lors de séminaires organisés à Addis 
Abeba et à New York. Après le Forum de Paris sur la Paix, un troisième séminaire est prévu à Ottawa, fin 2018.

Q : Quoi d’autre ?

R : Beaucoup de choses. En plus des dizaines de tribunes libres et de trois notes de synthèse, le projet a donné 
naissance à une série de podcast avec des médiatrices africaines. De plus, notre équipe de développement a créé une 
application interactive pour téléphones portables, CPeace (Connecting Peace), qui encourage les professionnels, les 
décideurs politiques et les chercheurs en matière de prévention des conflits, à entrer en contact et à échanger des idées. 
Nous rendons ces produits disponibles en anglais et en français.

En 2018, Igarapé a également réalisé du travail de terrain en République démocratique du Congo, au Mali, et en Répub-
lique centrafricaine au travers d’autres projets, et ces expériences ont également donné des analyses des approches 
relatives à la prévention de conflit.

Q : Quelles en sont certaines des conclusions essentielles ?

R : La principale conclusion d’ICP concerne la prévention inclusive : il s’agit de l’idée que, afin de travailler efficace-
ment, les initiatives de prévention de conflit doivent être plus inclusives, non seulement à l’égard des femmes, mais 
aussi à l’égard des autres groupes sociaux qui sont habituellement marginalisés dans les décisions en matière de 
politique, de sécurité et de développement. Dans ces cas où les différents groupes de population se sont sentis 
correctement représentés dans la conception et la mise en œuvre des réponses, la prévention du conflit est plus 
efficace et perçue comme ayant une plus grande légitimité.

Une deuxième conclusion concerne le développement socio-économique sensible au conflit. Alors que les outils 
diagnostiques des risques de conflit sont bien développés et que les facteurs de conflit armé sont généralement bien 
compris dans tous les contextes étudiés dans ce projet, de nombreux projets de développement sont conçus sans 
une approche sensible au conflit, et peuvent parfois alimenter le conflit au lieu de le prévenir. Cela se vérifie surtout en 
matière de projets d’infrastructure à grande échelle.

Une autre conclusion à trait aux actions préventives transnationales. Les débats actuels sur la prévention de conflit 
tendent à se focaliser fortement sur les États-nations, et il existe un besoin urgent d’arriver à une prévention transna-
tionale accrue impliquant la coopération et la coordination au niveau régional et sous-régional.

Q : Quels impacts l’initiative a-t-elle eus ?

R : Même si la première phase de l’ICP s’est achevée en octobre 2018, les conclusions et les résultats du projet ont 
attiré l’attention d’un certain nombre d’organisations internationales, dont l’ONU et l’UA, et d’acteurs locaux. En 
Guinée-Bissau, par exemple, notre analyse du rôle des femmes locales dans la médiation a contribué à porter l’atten-
tion sur le Groupe des facilitateurs féminins et à lui obtenir du soutien. D’autres institutions ont commencé à explorer 
le potentiel de l’Observatoire de la prévention des conflits et de l’application CPeace dans la compréhension concrète 
des pratiques et des possibilités en matière de prévention des conflits. Les conclusions du projet ont également été 
publiés dans des médias tels que ReliefWeb, Passblue et The Globe and Mail.

Q : Où puis-je trouver ces informations ?

R : La plupart de ces informations sont disponibles sur le site internet de notre projet :
https://igarape.org.br/en/innovation-in-conflict-prevention/. Nous proposons également une brochure qui résume les 
conclusions.

Q : Qui a dirigé cette initiative ?

R : C’est l’Institut Igarapé qui a dirigé le projet, un groupe de réflexion et de travail ayant son siège à Rio de Janeiro, 
au Brésil. L’institut a vu le jour en 2012 et se consacre aux sujets relatifs au développement, à la justice et à la sécu-
rité. De manière thématique, notre travail couvre deux domaines interconnectés : le domaine de la sécurité citoyenne 
aborde les difficultés liées aux politiques en matière de lutte anti-drogue, d’homicides, de police et de cyber-sécurité 
principalement nationales (centrées sur le Brésil). L’éventail du domaine de la paix et de la sécurité internationales 
couvre la prévention et la résolution des conflits, le maintien de la paix de l’ONU, les négociations et accords de paix, 
et l’émigration et les réfugiés. Sur le plan géographique, nous travaillons principalement en Amérique latine et en 
Afrique, mais Igarapé possède des partenariats avec d’autres groupes de réflexion et instituts de recherche du monde 
entier. Le personnel d’Igarapé est majoritairement féminin.

Trois des études de cas ont été réalisées en partenariat avec l’Institute for Security Studies (ISS).

Q : Qui finance l’initiative ICP ?

R : La première phase du projet (mai 2016 - octobre 2018) a été financée par Affaires mondiales Canada.

Q : Quels sont les futurs projets de l’ICP ?

R : L’institut Igarapé recherche actuellement des opportunités de bâtir sur ce projet et d’élargir celui-ci à travers une 
deuxième phase et nous étudions de nouvelles zones géographiques sur lesquelles nous concentrer ainsi que des 
partenariats. L’institut est également en contact avec des organisations internationales, parmis lesquelles figurent des 
départements de l’ONU et de l’UE, afin de déterminer les moyens d’améliorer l’Observatoire de la prévention des 
conflits et l’application CPeace.

Si vous ou votre institution êtes intéressés par un échange d’idées, merci de bien vouloir nous contacter à cette 
adresse : icp@igarape.org.br
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aux initiatives à long terme comme celles concernant le changement climatique, les politiques migratoires et le dévelop-
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R : Beaucoup de choses. En plus des dizaines de tribunes libres et de trois notes de synthèse, le projet a donné 
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décideurs politiques et les chercheurs en matière de prévention des conflits, à entrer en contact et à échanger des idées. 
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efficace et perçue comme ayant une plus grande légitimité.

Une deuxième conclusion concerne le développement socio-économique sensible au conflit. Alors que les outils 
diagnostiques des risques de conflit sont bien développés et que les facteurs de conflit armé sont généralement bien 
compris dans tous les contextes étudiés dans ce projet, de nombreux projets de développement sont conçus sans 
une approche sensible au conflit, et peuvent parfois alimenter le conflit au lieu de le prévenir. Cela se vérifie surtout en 
matière de projets d’infrastructure à grande échelle.

Une autre conclusion à trait aux actions préventives transnationales. Les débats actuels sur la prévention de conflit 
tendent à se focaliser fortement sur les États-nations, et il existe un besoin urgent d’arriver à une prévention transna-
tionale accrue impliquant la coopération et la coordination au niveau régional et sous-régional.
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attiré l’attention d’un certain nombre d’organisations internationales, dont l’ONU et l’UA, et d’acteurs locaux. En 
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des pratiques et des possibilités en matière de prévention des conflits. Les conclusions du projet ont également été 
publiés dans des médias tels que ReliefWeb, Passblue et The Globe and Mail.
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